
Flammes dans la nuit

C’était l’incendie le plus spectaculaire jamais survenu dans la ville depuis au moins vingt ans. La tour détachait sa silhouette de flammes géantes sur le fond d’une nuit d’Apocalypse d’où montaient des hurlements de sirènes. La femme, terrifiée, dévalait un escalier de béton à la recherche de secours. Lorsqu’elle vit les deux pompiers, elle se précipita sur eux, leur agrippant les vêtements avec une force surprenante.

« Je vous en prie, hurla-t-elle. Ma fille et mon mari. Je les ai laissés au rez-de-chaussée, à l’hypermarché, au rayon papier peint. Ils sont vivants. Ils sont coincés. Sortez-les de là...

- Vous inquiétez pas, madame. On est là pour ça, fit l’un des hommes.

- On vous les ramènera, juré ! » renchérit le second.

Et les deux intrépides soldats du feu repartirent au pas de course en direction du brasier de cinquante étages. La femme, désorientée, l’esprit agité par des courants contraires de peur et d’espoir, rejoignit la petite foule gémissante qui entourait les abords d’une grande tente blanche frappée d’une croix rouge. 

Après un temps indéfini d’attente, dans un tourbillon de pleurs, de cris de joie, d’annonces par haut-parleurs et de rotors d’hélicoptères, elle vit surgir l’un de ses deux pompiers dans la lumière des projecteurs.

« Vous les avez trouvés ? » implora-t-elle

L’homme afficha une mine apaisante.

« Tranquillisez-vous, répondit-il. Ils sont derrière, avec mon camarade. »

La femme courut dans la direction indiquée par son interlocuteur, pour finalement découvrir l’autre pompier, visiblement épuisé, qui transportait deux sacs plastiques noirs, l’un moins rempli que l’autre. 
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